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Ô toi, génération souillée, génération de peur, génération
d’angoisse, génération perdue, Je ferai de toi le cantique

nouveau à la gloire de Ma Gloire. Tu reviendras à Moi
dans les larmes et tes larmes deviendront

des diamants qui scintilleront sur Ma couronne. 

[LE SEIGNEUR] J’ai été avec toi et Je t’ai donné tout cela mais tu as cessé
un temps de M’écouter et tu es entrée dans la terreur et la sécheresse.
Reviens à Moi, n’écoute pas le discours fumeux de celui, Mon ennemi,
qui cherche à assombrir la demeure que J’ai faite et que Je fais Mienne.
Épouse la voie lactée de Mon Cœur et tu retrouveras le chemin de la
joie. Mets tes pas dans les Miens et Je t’apprendrai à nouveau à mar-
cher sur les sentiers de verdure et tu ne sentiras plus le poids de la ma-
tière et tu n’entendras plus les cris ni les appels des démons qui sa-
lissent et engluent. Reviens à Moi et, en un printemps, Je reverdirai ton
cœur et ton âme chantera Mon cantique de l’amour, car l’Amour n’est
qu’un  Cantique qui ne cesse de psalmodier Sa mélodie d’amour à la
terre assoiffée. 

Ô toi, génération souillée, génération de peur, génération d’angoisse, gé-
nération perdue, Je ferai de toi le cantique nouveau à la gloire de Ma
Gloire. Tu reviendras à Moi dans les larmes et tes larmes deviendront
des diamants qui scintilleront sur Ma couronne. 
Je t’ai appelée tant de fois et tu ne M’as pas entendu. Je t’ai appelée
tant de fois et tu as refusé de M’entendre. Pourtant, Je t’ai ointe d’une
onction à nulle autre pareille tant ton apostasie t’a défigurée. Tes traits
se sont mêlés de fiel et tu t’es plu à M’insulter. Tu M’as ravi des cœurs
pour les entraîner dans la géhenne et tu as couvert Mon Corps et Mon
Cœur d’insultes, Me menant encore à l’agonie. Tu ne sais ce que tu fais,
génération et Je te pardonnerai encore parce que Je ne suis que par-
don ; mais pourrai-Je alors te demander de ne pas faire souffrir le Cœur
de Ma Mère que Je t’ai donnée pour Mère, Marie, sur laquelle tu craches
et vocifères ? Pourquoi tes yeux ont-ils choisi de porter le vice, pourquoi
ton cœur a-t-il choisi de s’emmurer dans la violence et la contradiction,
pourquoi tes mains deviennent-elles des poings et pourquoi tes paroles
deviennent-elles des poignards ? T’ai-Je ainsi montré le chemin ? Ma
Mère que Je t’ai donnée pour Mère t’a-t-elle montré ce chemin ? 
Ressaisis-toi ! Ce n’est pas avec des mensonges que tu bâtiras ta mai-
son, ce n’est pas avec la raison que tu entreras dans le Royaume de
l’amour, ce n’est pas avec tes sarcasmes et tes injures que tu trouveras
la paix. À force d’écouter la voix des diables et des tentateurs perfides tu
es devenue stupide et tu t’es laissé enliser dans la détresse sans même
en mesurer la frayeur. Désires-tu prendre le chemin de non-retour, dé-
sires-tu t’enliser plus avant encore dans les miasmes des mensonges ?
Aimes-tu donc à ce point la verge et le fouet et ceux qui te mènent à la
perdition ?
Tes poings serrés te mènent à l’agonie et les chemins que tu empruntes
sont parsemés d’épines et de ronces. Ce n’est pas avec le fiel que tu
trouveras béatitude et joie. Ton absolue nécessité de jouissance te mène



aux portes de l’enfer. Les plaisirs de ce monde ne sont qu’illusions et tu
aimes te bercer d’illusions et de fausses promesses, tu crois vivre dans
l’abondance et tu vis dans la terreur. Tu engranges les plaisirs et tu
entres dans la géhenne, tu n’as même plus conscience de ton enlise-
ment et tu t’engouffres dans la damnation, persuadée d’avoir trouvé et
pris le chemin de l’accomplissement. Je te le dis, génération, tu as fran-
chi la porte de l’enfer et tu entreprends la descente vers les sombres
souterrains. Te verrai-Je alors rebondir en un sursaut de conscience ?
Pourquoi aller plus avant dans les plaisirs de ce monde ? Retourne-toi,
en Mes parvis pose un regard et vois comme Je t’attends. Tu ne connaî-
tras aucun amour comme celui que Je peux te donner et  que Je te
donne, tu n’entendras aucune voix t’appeler avec tant de douceur, tu ne
rencontreras aucun regard comme le Mien qui te pénétrera et te fera re-
brousser chemin pour entrer en la Lumière avec Moi. Regarde-Moi, ne
serait-ce qu’une seule fois, qu’un regard, simplement un regard et tu
fondras d’amour en Me voyant te secourir et t’appeler et ton cœur s’ou-
vrira ; et tu recevras la bénédiction de Mon Cœur et Je te donnerai la
beauté de tes premiers matins et Je déverserai sur toi la rosée du matin,
afin que la corolle de ton cœur resplendisse à nouveau des mille par-
fums qui ont contribué à ta naissance. 

L’argent n’est pas Ma demeure et l’argent disparaîtra car le Royaume
éternel est le royaume du cœur et la chair-matière est amenée à dispa-
raître, mais ton âme, dis-moi, ton âme créée à Mon image, la laisseras-
tu descendre dans la fange et être broyée comme une vulgaire prosti-
tuée ? Ô, Je t’en prie, ne permets pas à la prostitution d’entrer en ta de-
meure car alors tu ne trouveras plus le chemin !

Tu as en toi, génération, les appels de Mon Ciel qui planent au-dessus
de tes cités. Écoute la voix qui t’implore de revenir, avant que la marche
funèbre ne s’amplifie et n’entraîne ton âme dans la torpeur et la frayeur.
Ouvre ton cœur à l’Amour que Je suis. Ne ricane pas avec le ricaneur,
ne vends pas ta beauté pour une pièce d’argent, n’enferme pas ton âme
dans une tour d’ivoire, mais reviens à Moi qui t’attends pour te glorifier,
en te montrant le chemin de l’amour qui est joie et simplicité. C’est dans
la simplicité et dans l’abandon à la sagesse de Mon Cœur Sacré que tu
trouveras le chemin de la Jérusalem Céleste, ta demeure de joie. Suis-
Moi et tu vivras. Ne te vêts pas de la suie de celui qui te poursuit pour
t’enliser, te perdre et te faire mourir à la vie éternelle. 
Réveille-toi, génération ployée sous le poids du mensonge et alors tes
branches en toi reverdiront ! Le figuier de ton cœur portera du fruit et la
colombe à nouveau pénétrera en ton cœur pour nourrir l’homme du
miel de ton Dieu qui n’est qu’amour, de ton Dieu Créateur qui t’a créée
pour la joie.
Écoute ton ange à tes côtés, il est celui qui te mènera sur le chemin de
Ma Gloire pour ta résurrection à venir. Mais Je t’en prie, ô Je t’en prie,
n’entre pas en guerre avec Celui qui parfume ta route de lait et de miel
et qui te mène avec Lui, près de Lui, goûter et boire au Vin nouveau, Vin
des Noces de l’Alliance éternelle.

Viens à Moi dans le silence et Je t’apprendrai à M’aimer et Je déverserai
en toi Mes parfums de tendresse et Je te ferai aube nouvelle et tu chan-



teras Ma Gloire. Moi qui ne suis que beauté et tendresse, Je te ferai en-
trer dans Mes parvis et là, sur la lyre à dix cordes, tu chanteras les can-
tiques de l’Aimé et, telle une pierre précieuse, ton âme resplendira et, en
un saphir, ô génération, ton âme revivra. 
N’attends pas, viens goûter à Mes délices. L’Amour est joie, l’Amour est
force, L’Amour est douceur et le parfum de Mes contrées deviendra l’en-
cens de ton cœur. Tourne le regard en le ciel de ton cœur profond et tu
retrouveras le chemin de l’Aimé et tu ne seras plus trompée ni avilie. 
Reviens à Moi dans le silence, loin du bruit et des appels du monde. La
poussière rejoindra la poussière mais l’esprit et l’âme s’élèveront et en le
Cœur profond viendront prendre refuge. Écoute encore le battement de
Mon Cœur tant qu’Il chante la joie de te retrouver et l’appel à Me re-
joindre, car il viendra un temps où, si tu continues tes aveuglements,
les Cieux te seront fermés parce que tu n’auras pas voulu entendre et
que tu auras renié Celui qui t’a créée. Génération, ne prends pas ce che-
min mais rejoins-Moi et qu’ensemble nous chantions même cantique.

Signe-toi du Sceau de l’Amour et laisse ton âme voguer en Mon esprit
dans le repos de la nuit du petit homme. Qu’il en soit ainsi !

Mes cités, Je vous appelle à devenir Mes cités de Lumière et Mon Cœur
se réjouit de la naissance des vôtres. Que prière soit chantée dans tous
les cœurs qui sont Miens et que Je fais Miens.
Danse et chante au son des tambourins parce que l’Amour te grave en
Son sein pour te sortir et te libérer de la Bête infernale qui n’a de cesse
de te détruire et de t’enliser.


